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En le voyant et en l’écoutant parler de ses missions, mou» 
avons plus d’une fois pensé au beau programme de vie de zèle 
que nous traçait un jour — en 1896 — dans une retraite pré- 
chée à l’Ecole des Carmes à Paris le vénérable Père Le Doré, 
qui vient précisément de remettre à des épaules plus jeunet 
le fardeau du supériorat général des eudistes qu’il portait de­
puis quarante-six ans. “ Au tabernacle, dans l’ostensoir et 
sur l’autel — nous disait-il — voilà où il faut être avec le 
divin maître Jésus : au tabernacle, pour veiller et prier avec 
lui, dans l’ostensoir, pour se manifester et agir avec lui, sur 
l’autel enfin, pour souffrir et se sacrifier avec lui. ” Mgr 
Blanche fut tout ensemble l’homme du tabernacle, de l'osten­
soir et de l’autel, nous voulons dire l’homme de la prière, de 
l’action et du sacrifice.

Son noble labeur d’éducateur et d’apôtre, soit en Acadie, 
soit sur la côte nord — pour ne parler que de ce qu’il fit chez 
nous — est de ceux qui comptent dans la vie d’une époque. 
Lorsqu'il assista, l’an passé, au vingt-cinquième de fonda­
tion de l'établissement eudiste de Church Point, Mgr Blan­
che aurait pu vraiment se flatter, à supposer que sou humilité 
nq si opposât point, d’avoir largement contribué, sous l'oeil de 
Dieu, avec ses chers confrères de la famille du bienheureux 
Jean Eudes, au réveil de tout un peuple, de ce peuple acadien 
dont l’histoire est unique au monde. Or, pour le coeur d'un 
apôtre comme celui du regretté prélat, ce dut être là une bien 
douce consolation. Nul doute, en plus, que ce sera, pour là- 
haut, une source ou une cause d’éternelle gloire.

Que Dieu la donne, cette gloire, au premier évêque de notre 
côte nord ! C ’est le voeu que nous déposons sur sa tombe, « 
offrant à ses fils en Dieu, nos confrères les eudistes, nos plu 
respectueuses sympathies.

L’abbé Eme-J. Auclair.

Montréal, 2 août 1916.
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